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la plupart sous d'épais massifs d'ombrage. Au pr intemps, 

tandis qu'une légère brise du nord fait frissonner doucement 

ses eaux et fléchir ses a rbres , les chants harmonieux de mille 

oiseaux s'y font entendre ; parfois lorsque le soleil , après son 

coucher, laisse des vapeurs roses dans le ciel , on voit se 

dérouler autour de cette perle du Mont-d'Or, la brillante é-

charpe des campagnes, toute diaprée de l'azur des eaux, de 

l'or des moissons , de la pourpre des vignes , et de la verdure 

des prés , des bois et des bosquets. 

Le spectateur veut-il changer de position ? qu'il se porte 

sur la colline du Mont-Cindre; tout ce qu'il regarde alors le 

surprend etl 'éblouit. Jamais plus beau spectacle ne peut frap-

un regard humain ; c'est un véritable panorama qui se déroule 

à ses pieds : d'ici les coteaux de la Saône paraissent encore 

plus riants que jamais. Ce sont des villages et des maisons de 

campagne qui se montrent à travers les feuillages, répandus sur 

les flancs des monts, ou assis sur les hauts sommets , ou épais 

sur les deux rives du Rhône et de la Saône qu'ils bordent de 

toutes parts. Les maisons avec leurs kiosques, renfermant des 

espaces entourés de murs qui ressemblent à des lignes blan­

ches tirées au cordon, doublent le charme de la perspective : 

et comme on remarque que la religion ne manque jamais 

d'attirer les âmes tendres et souiTrantes vers les lieux dont 

les beautés naturelles témoignent de la puissance du créa­

teur, le respect religieux des peuples de la contrée , a, depuis 

plusieurs siècles, nommé d'une part , l'hermilage du Monl-

Cindre qui est le but d'ascensions fréquentes et qui inspire 

l'oubli des choses de la terre, et d'autre part, la chapelle de 

Sl-Fortunat dédiée à la vierge, où les pèlerins viennent de 

loin dans la coniiance d'être guéris ou consolés! 

C'est non loin de là qu'apparaît la seconde grande ville de 

France, l'ancienne capitale des Gaules, devenue dans les temps 

modernes une nouvelle Memphis, la célèbre et naguère mal­

heureuse Lyon ! ! ! Elle se montre au voyageur, tantôt comme 

les grandes cités d 'Europe, tantôt et presque toujours cachée 
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